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• Santé
Madagascar : La peste
fait ses deux premiers
mortsLa peste a fait ses pre-mières victimes de l'annéeà Madagascar, où les auto-rités sanitaires ont an-noncé avoir recensédepuis août deux cas decontamination mortellepar le bacille, qui avait tuéplus de 200 personnes l'andernier. "Selon des recense-
ments effectués entre le 1er
août et le 13 septembre, on
a enregistré huit cas sus-
pects de peste, dont six gué-
risons et deux décès dans
les villages", a indiqué àl'AFP Manitra Rakotoari-vony du ministère de laSanté publique. Le pre-mier cas mortel a été iden-tifié à Fiadanana, au nordde la capitale Antanana-rivo, le second dans le dis-trict d'Ambalavao (centre),a précisé le Dr Rakotoari-vony•Technologies

France : Google s'im-
plante à Paris

Google a inauguré, hier, àParis, son nouveau labora-toire de recherche en in-telligence artificielle,annoncé en janvier lors dusommet de grands patronsmondiaux "ChooseFrance". Le laboratoire pa-risien devrait employer unnoyau dur d'une vingtainede chercheurs, auxquelsviendront peut-être plustard se greffer des équipeschargées de développerdes applications issues desrecherches parisiennes.
"Pour l'instant, nous avons
recruté cinq personnes,
avec l'objectif d'arriver à
une quinzaine d'ici à la fin
de l'année", a expliqué àl'AFP Olivier Bousquet, lepatron des activités d'in-telligence artificielle deGoogle en Europe, baséesà Zurich.•Musique
Etats-Unis : Le chanteur
Bob Seger raccrocheLe rockeur américain BobSeger, connu pour ses ti-tres "Old Time Rock andRoll" ou "Shakedown", rac-crochera à l'issue d'unedernière tournée nord-américaine, qui s'achèveradébut mai, a annoncémardi un porte-parole. Latournée, intitulée "Trave-
lin' Man - The Final Tour"(l'homme qui voyage - ladernière tournée), démar-rera le 21 novembre àGrand Rapids (Michigan,nord) et s'achèvera le 2mai 2019, sur une der-nière prestation à Houston(Texas, sud). Agé de 73ans, le musicien et chan-teur avait été amoindri pardes problèmes de santé,notamment une fracturevertébrale qui lui a valuune intervention chirurgi-cale l'an dernier.

Ici et ailleurs
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PROMU, dernièrement, enConseil des ministres di-recteur général de GabonTélévision, Sébastien Ntou-toume Bekale a pris offi-ciellement hier sesnouvelles fonctions. Demême que son adjointe,Mme Mireille Dirat. C'est leministre d'Etat en chargede la Communication et del’Économie numérique,porte-parole du gouverne-ment Guy-Bertrand Ma-pangou, qui a procédépersonnellement à leurinstallation à l'auditoriumde la Maison Georges Ra-wiri. Il était assisté de sadéléguée ChantalAkouosso. 

Plusieurs agents et le di-recteur général sortant deGabon Télévision, Jean-LiéMassala étaient présents.Occasion pour SébastienNtoutoume Bekale de ras-surer le membre du gou-vernement et l'assistancede son engagement à res-

ter fidèle à la feuille deroute du gouvernement.«Notre ambition sera tou-
jours de rechercher dans la
logique d'une action effi-
cace qui obéira aux attentes
du Gouvernement. J'entends
par là le professionnalisme
dans la rigueur, la disciple

et un niveau de transpa-
rence optimale dans le fonc-
tionnement de notre service
public. Sans oublier la com-
munication et le dialogue
permanent », a souligné lenouveau directeur généralde Gabon Télévision.Il a, par la suite, promis à

ses collègues de surmonterensemble les épreuves pré-sentes et éventuelles. Pour terminer, le ministred'Etat Mapangou a félicitéle promu avant de le ren-voyer à l'exercice de sesnouvelles à la tête deGabon Télévision.

Sébastien Ntoutoume Bekale prend officielle-
ment les rênes 

Médias/Cérémonie de passation de charges à Gabon-Télévision

P.M.M
Libreville/Gabon

Le ministre d’Etat Mapangou installant le nouveau DG
de Gabon télévision Sébastien Ntoutoume Bekale.
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Son adjointe Mireille Dirat a été installée à son tour
par la ministre déléguée Chantal Akouosso
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Par cette convention si-
gnée hier, les deux entités
entendent renforcer l'ac-
compagnement des per-
sonnes impotentes du
troisième âge.

HIER, Wenceslas Yaba,coordonnateur général duSamu social, et Nicole As-sélé, directrice généralede la Caisse nationale desécurité sociale ont signéau siège de la CNSS uneconvention pour la priseen charge des grabatairesde la CNSS et de tous lesautres.
« Cette convention va ap-
porter la vie, réduire le
taux de mortalité et de

pauvreté des personnes
d'un certain âge qui res-
tent à la maison seules,
sans moyens de manger, ni
de se mouvoir, ni même de
se prendre en charge de
quelle que manière que ce
soit», a indiqué le direc-teur du Samu social. Et depréciser que « cette signa-
ture porte sur une mutua-
lisation des moyens pour
aider ces personnes.» Il a,de ce fait, remercié la di-rectrice générale de laCNSS, le Dr Nicole Asséléqui, malgré la situation ac-tuelle dominée par une ré-cession économique, apermis que cette conven-tion ait lieu pour venir enaide à l'ensemble des gra-bataires du Gabon. Pour le Dr Nicole Assélé, ilétait question de mutuali-ser les actions et les dé-

penses. « La CNSS a un pan
social qui gère les retraités
dont la majorité est com-
posée des grabataires. Le
service social est là pour
accompagner l'action so-
ciale de l'Etat. Au lieu de se
disperser, nous estimons

que nous devons accompa-
gner le Samu social qui, en
retour, met son expertise à
la disposition de cette caté-
gorie d'assurés.»A noter que cette conven-tion ne fait que formaliserune opération déjà effec-

tive sur le terrain. Et pourpreuve, « le Samu social
prend déjà soin des ma-
lades. Nous n'avons fait
que formaliser notre sou-
tien.» Pour la bonne marche decette convention et sur-tout lui garantir un certainsuccès, les deux organesétatiques ont décidé demettre à contribution lesinfirmiers formés et sansemploi de l'INFASS (Insti-tut national de formationd'action sanitaire et so-ciale) ainsi que les étu-diants en sociologie etpsychologie de l'Univer-sité Omar Bongo (UOB). «
Ils pourront rendre des vi-
sites hebdomadaires aux
grabataires, discuter avec
eux et s'assurer qu'ils sont
propres et ne manquent de
rien.» 

Mutualisation des actions du Samu social et de la CNSS
Santé/Prise en charge des grabataires

R.H.A
Libreville/Gabon

Les responsables du Samu social et de la CNSS pro-
cédant à la signature de la convention qui, désor-

mais, les lie.
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L'ÉCOLE d'application desanté militaire a servi decadre hier à un atelier sur"l'exercice de simulation
d'activation d'une cellule de
crise épidémique". Cet exer-cice de plusieurs heuress'est déroulé de façon si-multanée dans deux autrespays africains, le Camerounet le Bénin, avec pour ob-jectif de lutter contre lesépidémies en Afrique. Des facilitateurs de l'Unioneuropéenne travaillent de-puis quelques jours avec lapartie gabonaise, à savoirles ministères des Affairesétrangères, de la Santé, del'Intérieur, des Transports,

des Eaux et forêts et de laCroix-Rouge gabonaise.Représentant le ministrede la Santé, Alain CharlesRotimbo, le directeur géné-ral adjoint 2, s'est dit satis-fait de la tenue de ces
assises. D'autant plus, a-t-ildéclaré, que « cet exercice
est le meilleur outil de pré-
paration pour faire face à
des situations réelles, no-
tamment épidermiques
pour le cas d'espèce.»

Aussi, a-t-il rappelé que de-puis la survenue des épidé-mies mortelles dues à lamaladie à virus Ebola en2014 en Afrique de l'ouest,qui ont fait près de 13 000décès, les pays de la région

Afrique de l'OMS dont leGabon s'attellent à mettreen place des procédures,des équipements et deséquipes d'intervention ra-pide susceptibles de réagirpromptement face à unemenace de santé publiquede portée internationale.C'est dans ce cadre, a-t-ilrenchéri, que le projet 48des centres d'excellence del'Union européenne aformé certains experts ga-bonais dans la riposte auxépidémies, d'une part, etque le pays s'est doté d'unestructure interministé-rielle pour la riposte auxépidémies dénommée C-COR Gabon. Qui signifiecellule opérationnelle pourla riposte aux épidémies,d'autre part.

Les experts gabonais renforcent leurs capacités
Santé/Prévention des épidémies

E. L.
Libreville/Gabon

La rencontre se tient à l'école d'application du service de santé militaire.
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